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Photo 1 .  Vue d 'ensemble du  djebel Feraoun .  

I ntroduction 
Pou r  m ettre f i n  a u x  processus de  dégradat ion i ntense 

dont les format ions forestières sont l 'objet, i l  faut prendre 
certa ines mesures .  Ces dern ières doivent viser à l a  res­
tau rat ion de l a  forêt en  l a  rendant p lus  efficace mo ins  
onéreuse, et à l a  reconvers ion de l ' actue l le  économie de  
subs istance des  popu lat ions .  

Ces mesures ne doivent pas être pr ises isolément ma i s  
dans  le  cadre d ' un  a m énagement g loba l  de l a  rég ion avec 
le concours de tous les secteu rs d ' activités de l a  rég ion ,  
le Service forest ier seu l  ne peut en  a ucun cas mettre en  
œuvre tous les moyens  matérie ls  et huma ins .  

Sous pe ine d ' about i r  à des débo i res ou d 'être voué à 
l 'échec, l ' aménagement doit assoc ier  ob l igatoirement les 
populat ions concernées ; 

Cet aménagement doit poursu ivre les buts su ivants : 
- Protect ion et a rrêt de la dégradat ion du  patrimo ine 

existant. 
- Amél ioration des condit ions socio-économiques 

des popu lat ions pa r  l a  ga ra nt ie d 'un revenu  stab le et par  
l a  d iversif ication de  l a  production ag rico le ; 

- M ise en va leu r  d u  patrimo ine existant. 
- Extens ion du  patr imoine .  

La protection 
D a n s  u n e  prem iè re étape, les mesures à · prend re 

doivent viser à soustra i re à la dégradat ion les format ions 
les p lus  sens ib les et cel les qu i  présentent un  i ntérêt 
b io log ique certa i n .  

La créat ion de  réserves nature l les su ivantes est des  
p lus  souha itab le .  

Djebel Feraoun et Aïdel 

La création d 'une réserve dans  ces massifs permettra 
la protect ion de la cédra ie l a  m ieux conservée de l a  rég ion  
qu i ,  bénéfic iant de cond it ions c l imat iques très favorab les 
présente une r ichesse f lor istique rem a rquab le .  

Sa  p rotect ion permettra également d 'étud ier  le  dyna ­
m i sme de  ces format ions e t  de sauvegarder l es  peup le­
ments les p lus  importants du  Pays de  Juniperus communis, 
de Taxus baccata, l ' u n ique peup lement de l a  rég ion de  
Prunus avium et  les seu les stat ions d'Arabis turrita. 
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Photo K.A. 

Au S'gag 

Au Chélia 

La m ise en réserve du  versant 
Nord et de l a  ca lotte sommita le  pour 
l a  protect ion d 'espèces ra res te l les 
que Acer opal us, Taxus baccata, Ribes 
uva-crispa, Ribes petraeun, Prunus 
prostrata, Amelanchier ovalis, etc. 

La protect ion des pelouses d u  
sommet permettra l ' étude de leur  
dynam isme.  Leu r  reconstitution pour­
ra it fa i re de ces pe louse très r iches du 
point de vue f lor ist jque (Schoenen­
berger ,  1 973) une  banque de gènes 
pour la recherche en vue de l ' amél io­
ration des p lantes pastora les. 

Le Djebel Azreg 

doit  être protégé dans  son ensemble 
avec une  attent ion part icu l ière pour  
forêt de Djebe l  Taghda  où le  cèdre à 
l a  l im ite de son a i re et dans  des 
condit ions ma rg i na les se régénère 
b ien lorsqu ' i l  est protégé. 

La conservation de cet écotype 
est p lus  que nécessa i re dans  la me­
sure où i l  présente u n  i ntérêt i ndén ia ­
b le  pour l a  reforestat ion des zones 
semi -a rides s im i l a i res .  

La protect ion de la  cédra ie  à Juniperus thurifera où ce 
dern ier  p résente encore une certa ine  vita l ité, doit être 
envisagée. C'est en effet le seu l  endroit où on peut 
observer des jeunes sujets a lors que partout a i l l eu rs les 
a rb res sont mu lt icentena i res. ( M ahmel ,  Zel l atou ,  Tafrent, 
Ché l i a ,  Tan iet Ba l i ,  etc . ) .  De p lus  sur le  p l an  scientifique 
comme le  sou l i gna it Boudy ( 1 950) « Le génévrier thu rifère 

Photo 2.  Djebel Feraou n ;  l a  forêt « vierge » .  Photo K.A. 



est u n e  re l i q u e  bota n iq u e  et u n  cas 
p hytogéog ra p h i q u e  de tout pre m i e r  
o rd re ».  

Le Belezma 

Son aména gement en fo rêt d e  
l o i s i r  e s t  des p l u s  souha ita ble  com pte 
tenu d e  l a  proxim ité de la  vi l l e  d e  
Batna,  d e  s o n  expansion e t  d e s  be­
soins de détente des populat ions u r­
b a i nes.  

Cependant cela n 'empêche pas l a  
création de parcel les en m i se en 
d éfense i ntég ra le  pour l a  protect ion 
des seuls peuplements de la  rég ion d e  
Houx (/lex aquifolium} e t  Hieracium 
amplexicaule, Romulea vaillantii, Loni­
cera etrusca. 

Le Djebel Tkhizrant 

S ' i m pose l a  sa uvegarde d u  peu­
plement d e  Quercus faginea s u b s  -
microphyl/a, endémique de la rég i o n ,  
i ntéressante à p l u s  d ' u n  titre tant s u r  
l e  p l a n  biolog i q u e  que forest ier ;  cette 
espèce peut remplace r  ava ntageuse­
ment d a n s  certa i n s  cas le  P in  d 'Alep 
uti l i sé jusque là  d a n s  reboisem ents 
par son action très favora b le  sur sol,  
l a  q u a l ité de son bois et pour l a  l utte 
contre l ' i ncendie .  

Cette form ation très m a ltraitée 
r isq ue d e  d ispa raître sous peu s i  des 
mesu res de conservation ne sont pas 
prises. 

M a l g ré l 'état de dégradation 
avancé d u  peuplement l 'espèce peut 
e n core être sa uvée : Des g l a n d s  récol ­
t é s  e t  semés e n  pépin ière o n t  offert u n  
t a u x  de germ i n at ion supéri e u r  à 90 %. 

Djebel Tibhir ine 

O n  doit également envisa ger  la  
protection d u  peuplem ent Fraxinus 
xanthoxyloïdes l ' u n  des peuple ments 
les mieux conservés d e  l a  rég ion et 
d 'étud ier  son dyn a m isme.  

Djebel Bouarif 

Protection des q ue lques rejets d e  
chêne l iège existants encore à l ' Est d e  
l a  ma ison forest ière d e  Tisfra h .  C e  
chêne- l i ège p e u t  être considéré 
comme u n e  vérita b l e  c u riosité bota n i ­
que d a n s  l e s  condit ions écolog iques 
a ctuel les .  I l  peut  être éga lement  un 
témo i n  d ' a nciennes forêts p lus  vastes 
encore détruite par l ' h o m m e  et son 
béta i l .  O n  sait que contra i rement à 
certa i n es espèces, le chêne- l iège ne 
supporte pas l 'action répétée des in­
cendies su ivis d ' u n  parcours i ntense.  

L ' impla ntation d ' u n e  parce l l e  clô­
turée et bien g a rdée d'un hecta re o u  
d e u x  e s t  l a rgement suffisa nte pour  
sa uveg a rder cette cu riosité bota n i q u e .  

Photo 3. Djebel A'id e l .  Photo K.A. 

Photo 4. Environs de Fou m  Tou b .  Vestiges d e  l a  forêt d e  chêne vert à resta urer 
ou à mettre en va l e u r. Photo K.A. 

Photo 5 .  Djebel Azreg . Photo K.A. 
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Photo 6. Vue d 'ensemble du  Be lezma .  

L a  création de ces réserves, suppose : 
- Une  protect ion a bsolue de la f lore et de la faune .  
- L'exc lus ion de  toute activité huma ine a utre que  

scientifique .  
- Le rachat par  l ' état ou l 'échange des encl aves 

compr ises dans  ces réserves. 
- L'existence de  textes lég is latifs défi n i ssant le Statut 

de ces réserves et l eu r  protection .  
- Une campagne d 'exp l icat ion et  de justif ication 

auprès des rivera i ns .  
- Des  mesures d raconn iènes contre l es  dé l i nquants. 

Photo 7 .  Céd ra ie d u  Be lezma .  Ten iet e l  Gontas .  Photo K.A.  
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Photo K.A.  

D a ns les restes des formations,  
les mesures doivent porter sur  l ' é l im i ­
nat ion progressive d u  parcours ou de  
son  contrô le  l a  protect ion contre le  
feu  et  les dé l its et  sur  un  renforcement 
de l a  surve i l l a nce. 

Les moda l ités de réduction du 
parcours et de protect ion seront abor­
dées plus lo in .  

Amél i o rati o n  des con d it ions 
socio-écon o m i q ues des 
pop u l at ions : s itu ati o n  actu e l l e  

Nous n e  d isposons ma l heureusement pas d e  statist i ­
ques précises sur  le nombre d 'habitants qu i  vivent en forêt 
ou à prox im ité et qu i  en ti rent la p lus  g rande part ie de leur  
revenu .  

De même que l 'on  ne d ispose d 'aucune donnée 
concernant la répa rt it ion de ce revenu .  Cependant on 
est ime généra lement que  ces popu l at ions t i rent leur  reven u  
de l ' agr icu lture de l ' é levage,  de l ' a rboricu lture e t  d e  
que lques emplo is sa isonn iers en  forêts : nous essayerons 
d ' ana lyser l a  s ituat ion actue l le  de  chaque point et de 
proposer ensu ite que lques mesures suscepti b les de 
l ' amél iorer .  

L'arboriculture 

E l le  existe dans la rég ion ,  dans  les va l lées où e l le  est 
l iée à l 'existence de l 'eau .  

Les espèces trad itionne l lement cu ltivées sont  l ' abr i ­
cot ier, l e  pêcher, le noyer, l a  v igne et  le f ig u ier .  

Les p l antations sont caractérisées par une dens ité très 
forte et un mé lange i nextr icab le des espèces. 

Le maraîchage 

Souvent l i é  à l ' a rbor icu lture, i l  est généra lement ré­
servé à l ' a utoconsommation .  

L'élevage 

I l  constituera it  l a  source de revenu  l a  p lus  importante. 
L'élevage trad it ionne l  q u i  n 'est en  fait « qu ' une  triste 
car icature d 'é levage, qu ' un  fantône dériso ire de tradit ion 
pastora le  » ( Ferl i n ,  1 97 1 ) est ca ractérisé par  : 

- L'abondance des capr ins .  
- Son caractère extensif .  
- Une fa ib le  productivité : le  ga i n  de poids et la 

production de l a it ne sont importants que d 'Avr i l  à Ju i n  
lorsque l e s  herbages sont a bondants ; le reste de  l ' année 
l a  product ion est ins ign if iante. 

- Des dép lacements journa l iers i mportants dépassant 
parfois  les 1 0  km pour rejo indre les parcours consommant 
a i ns i  la majeure part ie de l'énerg ie fourn ie  par  le fou rrage 
en déplacement .  

- U n  parcours désordonné et ana rch ique sur  les 
chaumes e n  été et en forêt qui se tradu it  par  un surpâtu ­
rage et une  désertification  de certa ines zones ; 



- Les troupeaux souffrent de d iverses ca rences. 
- L'élevage  n 'est pratiqué sans a utres idées que la 

thésau risat ion .  
- Des pertes cons idérables pendant l a  pér iode h iver­

na le .  

Autres sources de revenus 

Les a utres sources de revenus  pour les populat ions 
montagna rdes sont peu nombreuses et se l im itent souvent 
à que lques emplo is  sa isonn iers en  forêt : travaux de rebo i ­
sement ou  d 'exploitation ,  à l a  vente de  produ its a rt i sanaux 
(tap is ) et que lques foi s  à l ' ap icu lture et  à l ' avicu lture 
fam i l i a le .  

Pers pectives 

M o b i l isation des eaux s u perfici e l les 
L'eau  est u n  facteu r  l im itant de l a  production ag r icole, 

i l  faudrait mettre en  œuvre tous les moyens nécessa i res 
pour l a  reten i r  et éviter q u 'e l le  ne  se perde i n ut i lement par  
ru isse l lement. 

La construction de petites retenues col l i n a i res chaque 
fois  que  ce la  est  possi b le ,  ne  sera i t  - ce que  pour 
l ' i rr igat ion d 'un hectare ou  deux est i nd ispensable .  

Les s ites à cet effet ne manquent pas .  La construct ion 
de  ces retenues reviend ra i t  nettement moins cher que l a  
construct ion de g rands  ouvrages e t  a u ra i t  par  l eu r  mu lt ip l i ­
cité a utant, s inon p l us  d 'effets bénéfiques, parmi lesque ls : 

- La retenue de  l ' eau .  
- Son i nf i ltration .  
- L'augmentation  e t  l a  d iversif icat ion de l a  production 

agr icole .  
- L'élévat ion de  l ' hum id ité loca le  (a utou r  de l a  rete­

nue et du champ) . 

I ntensité de l a  p rod u ctio n  végéta l e  

Céréal iculture 

Dans  les zones marg ina les (Sud d u  massif) l a  céréa­
l i cu lture est  à proscr i re par  su ite de son fa ib le  rapport et  
des  dégâts qu 'e l le  provoque a u  n ivea u  d u  so l  (érosion 
éol i enne ) . 

Dans  les zones favorables, u n  assolement convenab le 
l ' ut i l isat ion des semences sélectionnées, des engra is  
m inéraux et  d 'herb ic ides contribuera ient à élever l a  pro­
duction .  

Arboriculture 

L'amél ioration cons istera à mener les opérations su i ­
vantes : 

- L'aération des vergers trop denses. 
- Remplacement progressif des var iétés actuel les par 

des va r iétés p lus productives et plus résistantes. 
- I ntroduction des engra is  m inéraux.  
- Uti l isat ion des produ its phytosan ita i res .  
Certa ines zones favorables .  où l 'eau manque, peuvent 

être reva lorisées par la cu lture de  l 'o l iv ier ou du  p istach ier  
vra i qu i  pourrait être g reffé sur  le  p istach ier  de l 'At las .  

Le maraîchage 

Sa part pourrait être é levée par  l a  mobi l isat ion des 
eaux superfic ie l les.  I l  peut éga lement constituer une  pro­
duction  irrtéressante pour le  marché local par  l ' i ntroduction 
de techn iques é l aborées te l l e  que l a  p last icu lture par  
exemple .  

L'é levage 

De p a r  l ' importance q u ' i l  a acqu i s  d a n s  l 'économie des 
popu lat ions montagna rdes, l 'é levage doit reten i r  l ' attent ion 
des aménag istes, des  p l an if icateurs et des économistes. 

Photo 8. Djebel Tkh izra nt .  Vest iges de l a  futa ie de chêne 
vert .  Photo K.A.  

En  effet, l 'é levage condu it rationne l lement dans ces 
rég ions,  pourrait être l a  seule spéculat ion à reva lor iser 
certa i nes formations végéta les .  

La réduct ion d u  parcours forest ier par  su ite de la 
créat ion de réserves et de l a  protection des zones les p lus  
sens ib les ou des format ions en régénération dans  le cadre 
de l 'aménagement forestie r  pourra it poser apparemment 
un  prob lème inso lub le .  

En  effet, comment concevo i r  une  protect ion de l a  forêt 
sans rédu i re le  nombre de têtes de béta i l  a lo rs que  dans  
les condit ions actue l les (parcours l i bre sur  l 'ensemble des  
forêts ) , les troupeaux ont  des d ifficu ltés à s 'a l imenter 
correctement et ce d ' autant p lus  qu ' i l s  demeurent la 
source pr inc ipa le  de revenus  des rivera i ns ? 

O n  peut imag i ner p lus ieurs scénarios : 
- Rédu i re bruta lement le nombre de tête de béta i l  et 

l ' adapter à l ' offre fourragère résu ltant de l a  réduct ion des 
surfaces de parcours. 

Cette s ituat ion sera rejetée sans doute par  les 
é leveu rs .  

- Garder  le même nombre et i ntensif ier les cu ltures 
fou rragères. Cette situation r isque de  se tradu i re par  u n  
su rpaturage éffréné s u r  l e s  format ions de parcours e n  
attendant l e  développement d e s  cu l tures fou rragères .  

- Rédu i re progressivement le nombre de têtes, amé­
l iorer l a  condu ite des troupeaux, i ntensif ier rap idement les 
cu ltures fourragères pour  a rriver à fa i re d u  pa rcours fo­
rest ier, actue l lement source princ ipa le  d ' un ités fourragè­
res,  u n  s im ple complément accessoi re des cu l tures fourra­
gères. 

Pa ra l lè lement à cette action ,  i l  conviendra de  dé­
ve lopper d ' a utres spécu lat ions suscept ib les d 'amé l iorer le  
revenu  des popu l at ions.  L 'ap icu lture ,  par  exemp le, pourra it  
procurer a utant de revenu  que  l 'é levage trad it ionne l  s inon 
p lus ,  de même que  l ' av icu lture .  C'est l a  tro is ième hypo­
thèse qui semble l a  p lus  sédu isante. 

Amélioration des troupeaux 

Reconversion 

La première action à mener doit viser à rééqu i l i brer les 
espèces. En  effet au jourd ' hu i  les capr ins dominent et 
const ituent parfois p lus  de 80 % d u  chepte l .  I l  sera it i nté-
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- Uti l i ser les techn iques moder­
nes de  prophylax ie : vacc inat ion ,  tra i ­
tements antipa ras ita i res, etc. 

- I ntrodu i re un élevage l a i t ier 
capr in  en  stabu l at ion .  

I ntensification de la production 
fourragère 

L' i ntensif icat ion de la production 
fourragère dans les zones a rides et 
subhumides a fa it l 'objet de nombreux 
travaux a u  Magh reb avec notam ment 
les travaux de Le Houérou { 1 968, 1 969) 
Rodin et al. 1 969 et les travaux récents 
de 1 '01\!TF dans  la p la ine  de Me l l a ­
gou etc. 

Cette i ntensif icat ion comporte 
trois volets : 

- I ntroduction des cu ltures four­
ragères annue l les  dans les assole­
ments .  

Photo 9. Vue  d 'ensemble d u  versant  sud-est d u  Mahme l .  rerra ins  à mettre en  
- Développement des  cu ltu res 

fou rragères p lu r i annuel les et péren­
nes .  va leur  par  le pastora l i sme .  

ressant  de rédu i re leur  pou rcentage a u  profit des ovi ns et  
de  n 'en ga rder que  le strict m i n i m u m  : c'est-à -d i re de  quo i  
fourn i r  en  l a it des é leveurs. 

Améliorations zootechniques 

I l  faudra i t  démontrer et  conva i ncre l 'é leveu r  qu ' un  
petit troupeau b i en  conduit  e t  b i en  a l imenté produ i t  p l u s  
qu ' un  troupeau nombreux e t  sous  a l imenté. 

I l faudra it  éga lement les i nciter à se débarrasser des 
v ie i l les bêtes improductives etc. 

- Assurer un affouragement correct et équ i l i b ré et 
combler  les carences.  

- I ntrodu i re p rogressivement u n  sang nouveau dans  
l e  cheptel en  vei l l a nt à a l l ie r  l es  performances de l a  race 
à i ntrodu i re avec l a  rusticité de l a  race loca le .  

Photo 1 0 . Oued Me l l agou (Ben i  l m bou l ) ;  p l antation d 'Atri­
plex numularia. Photo K.A. 
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Photo K.A. 

- Amél ioration  et a ménagement 
pastoraux. 

I ntroduction des cultures fourragères annuelles en 
sec 

Dans les zones favorables où  l a  p luviométrie et supé­
r ieure à 400 mm l ' ut i l i sat ion des cu ltures fourragères 
annuel les dans l ' asso lement peut être très rentab le .  

L'expérimentat ion menée par  I ' O . N .T. F .  ( 1 980) dans  la  
p l a i ne  de Mel lagou donne les résu ltats su ivants : 

Années humides : 

Espèces Rdt/ha eri U . F  
Vesce avo ine 2 100 
Vesce se ig le 2580 
Seig le  pois fourrager 2820 
Seig le  en vert 2320 
Espa rcette 1 2 1 2  
Pois fourrager 2286 
Luzerne 2548 

Années particulièrement sèches : 

Culture Rdt/ha en  foi n  Rdt/ha en U .F. 
O rge .en vert 22 qx 1 000 
Vesce avo ine 20 qx . 1 000 
Vesce se ig le 22 qx 1 1 00 

On  constate que  même en a nnée sèche cette p roduct ion 
est rentab le .  Ces ch iffres sont à rapprocher des résu ltats 
obtenus en Tun is ie  pa r  Le Houèrou ( 1 969) .  

Cu ltures fourragères i rriguées 

La construct ion de retenues co l l i n a i res et leur m u lti p l i ­
cat ion permettront d ' i ntrodu i re des cu ltures i nconnues de 
l a  rég ion jusque l à  et de créer  des pra i r ies permanentes. 

Les résu ltats c i -dessous obtenus  par Le Houèrou 
( 1 969) en Tunis ie d ans  des condit ions s im i l a i res s inon p lus  
d iffic i les encore que  ce l l es  de l a  rég ion donnent une  idée 
de ce qu'on peut attend re de ces spéculat ions : 

Espèce , Rendements 
- Luzerne 70 à 1 00 t en  vert 
- Lolium multiflorum 25 à 50 t en  vert 
- Hedysarum 20 à 30 t 1 '" coupe et 60 à 80 pour 

coronarium la 2". 
Festuca elatior 1 300 U F  à 1 600 1 '" coupe 2 600 à 
ssp arundinacea 7 800 U F  de la 2" à la 4" coupe. 

- Onobrychis 1 0  à 20 tonnes 1 '" coupe et 1 5  à 
vicaefolia 40 t en  2" coupe.  

- Sanguisorba minor 5 à 1 0  t en 1 •• a nnée et 1 5  à 30 t 
les a nnées su ivantes. 



Les pra i r ies permanentes peuvent 
être créer à part i r  des espèces pasto­
rales loca les (Schoenenberger 1 973) : 
Phalaris truncata, Dactylis glomerata, 
Arrhenaterum elatius, Medicago sativa 
var.  geluta. Festuca élatior subsp 
arundinacea, Onobrychis argentea, 
Lotus corniculatus, peuvent donner  
des pra ir ies de  haute va leur, d 'un  
m in imum de 1 500 U F  à l ' hecta re. 

le mé lange de grami nées et de 
légumi neuses est  i nd ispensab le  pour  
assurer  une  a l imentation équ i l i brée du 
béta i l .  

Cette production peut être é levée 
par l ' apport d ' une  fert i l isat ion organ i ­
que  e t  m inéra le  (azotée e t  phospha­
tée ) .  

Cultures fourragères pérennes 

Pa r cu ltu res fourragères péren­
nes ,  on entend généra lement les p l an ­
tations de cactus,  d 'Atr ip lex, e t  d ' a r­
bres fou rragers. Ces cu ltures q u i  ont 
fa it leur p reuve en Tun is ie  

Photo 1 1 .  Ben i  l m bou l ,  p l a i ne  de l 'oued Me l lagou ; m ise en va leur  de l a  steppe 
à a lfa par  p la ntat ion de  Medicago arborea. Photo K.A. !le Houérou 1 969) ont été expérimentées 

C laud in  et le Houèrou 1 975) et récemment 
1 980) dans l a  p l a i ne  de Me l l agou .  

Les cactus 

au Hodna 
par  I 'O NTF 

I ls ne  peuvent être retenus par su ite de  leur  sens ib i l ité 
au ge l .  Néanmo ins  les versants ensole i l lés peuvent les 
recevoi r. C'est le  cas notamment de  la zone de Fou m-Toub,  
de Touffana  ( Dj .  Amrane ) ,  Dj .  Fedjoudj et  sur  les versants 
sahariens du massif . 

Les Atriplex 

I l s  ont constitué avec le cactus i nerme la base de l a  
doctr ine pastora le  en  Tun is ie  ( l e  Houérou 1 969) .  Ce genre 
représenté par  p lus ieurs espèces dans  la rég ion (Halimus, 
glauca, etc . )  peut être ut i l isé dans  toutes les zones où l a  
céréa l icu lture est  marg ina le  et  dans  les zones sa lées des 
p iemonts par  su ite de sa résistance à l a  sécheresse et  a u  
sel .  

l'espèce uti l i sée par  I 'O NTF est Atriplex nummularia 
qu i  semble donner  de  bons résu ltats même dans  les 
terra i ns  les plus dég radés et les cond it ions c l imat iques les 
plus d iffic i les .  En effet dans les cond it ions de l a  basse 
p la ine  de Me l lagou recevant une p luviométrie de l 'ordre de 
380 mm et dans  une  steppe à a lfa (Stipa tenacissima} on 
a obtenu des rendements de l 'ordre de 2 000 UF à l ' hecta re 
et par  a n ;  ce que  confirment les résu ltats de le Houerou 
( 1 969) en Tun is ie ( 1  000 à .  2 000 U F/ha à Djebi l i n a  avec 
350 mm de p lu ie  et un sol a rg i l o-gypseux) .  

Une  a utre espèce a été testée par  I 'O .N .T.F.  i l  s ' ag it de  
l a  l uzerne arborescente (Medicago arborea} qu i  a donné  
dans les condit ions steppiques des rendements de l 'o rd re 
de 1 250 U F/ha .  

Ma lg ré ce résu ltat assez i ntéressant cette espèce 
semble être à l a  l im ite dans ses possib i l ités. El le est à 
expér imenter dans  les zones à pl uviométrie p lus  favorab le .  

Les arbres fourragers 

Contra i rement aux  Atr ip lex et à l a  luzerne a rbores­
cente qui doivent constituer l ' une  des bases de l ' affoura ­
gement d u  cheptel ,  l e s  a rbres fourragers doivent constituer 
un appoint .  

S i  I 'Atr ip lex et l a  l uzerne doivent être p la ntés sur  des 
surfaces assez g randes pour s ' i ntégrer dans un  p lan  
pastora l ,  l a  p lantation d ' a rbres fou rragers do i t  se l im iter à 
des bosquets a utou r  des fermes et des ma isons,  comme 
brise-vent ou l i m ite de  champs.  

l'uti l i sat ion des espèces su ivantes para i t  part icu l iè re-
ment i nd iquée, notam ment : 

- Rhamnus alpina 
- Fraxinus xanthoxyloïdes 
- Lonicera arborea 

- Acer monspessulanus 
- Ce/tis australis 
- Fraxinus excelsior 
- Morus alba 
- Gleditchia triacanthos 
- Pistacia atlantica 
- Prosopis juliflora. 
les acac ias ne saura ient être recommandés par  su ite 

de leur  sens ib i l ité au gel qu i  les détru it chaque a nnée. 

L'amélioration pastorale, 
les pelouses : 

Compte tenu des étendues q u 'e l les occupent, les 
pelouses d 'a lt itude doivent reten i r  particu l ièrement 
l 'attention .  

D u  po int  de  vue florist ique ,  e l les  ont  été étud iées par  
Schoenenberger ( 1 973) q u i  a m i s  e n  re l i ef leur  r ichesse en 
espèces pastora les parmi  lesque l les on retrouve : 

- Graminées : Festuca avina, Festuca a/geriensis, 
Avena macrostachya, Trisetaria flavescens, Koeleria splen­
dens, Hordeum nodosum, Poa bu/basa etc. 

- légum ineuses : Anthy/lis vulneraria, Lotus cornicu­
latus, Vicia lathyroïdes, Vicia onobrychoides. 

- D u  point de vue productivité, e l les ont été étud iées 
par Van Swideren (in le Houerou 1 975) .  

la b iomasse mesurée sera i t  de  : 
- Pelouses à Anthy/lis vulnéraria 1 880 kg mat ière 

sèche à l ' hectare soit 630 U F. 
- Pelouses à Be/lis sylvestris et Dactylis glomerata 

1 500 kg de m at ière sèche soit 500 U F. 
La b iomasse est imée sera it de 2 400 kg de matière 

sèche et de 800 U F  à l ' hecta re. 
Considérées « en bon état et recouvrant complètement 

le  sol » (Schoenenberger 1 973) ces formations sont ma i n ­
tenant dans  u n  état de dégradat ion très avancée.  leu r  
production actue l le  n 'atte indra i t  que  1 50 à 200 UF  dans  les 
me i l l eurs des cas.  

I l  conviend ra i t  donc de  les m ettre progressivement en  
défens et  de les l a isser se reconst ituer .  la  reconstitution 
est très rapide comme le montre l a  m ise en défens  d 'une  
a nnée d ' un  reboisement dans  l a  va l l ée  de I 'Oued-Tider au  
Ché l i a .  

la  reconstitut ion peut  être stim u lée par u n  apport 
d 'engra is  azotés et phosphatés ( 1 00 U n ités d ' azote et 50 
U n ités de P2 05 peuvent suffi re ) .  

Cette fert i l i sat ion permettra s a n s  doute d e s  accro is­
sements spectacu l a i res de l a  productivité. I l  n 'est pas exc lu  
qu 'e l l e  dépasse les estimat ions de  Van Swideren et  atte i ­
gne  l es  1 500 U F  à l ' hecta re. O n  peut  éga lement envisager 
des semis toujou rs avec les espèces locales,  l 'eau n 'étant 
p lus  un  facteur  l im itant par  su ite de l a  p luviométrie im ­
portante (500 à 700 mm) .  
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L'exploitat ion de ces pe louses se fera de deux façons 
selon le type de pelouse : 

- L'explo itat ion des pe louses entourées par  l a  forêt se 
fera exc lus ivement par l e  fauchage pour éviter l e  passage 
des troupeaux à travers les cédra ies .  

- Les pelouses dégagées peuvent éga lement être 
explo itées par  fauchage;  cette techn ique permettant d 'une  
part d 'éviter le  gasp i l l age dûs  aux  troupeaux et  d ' a utre part 
de constituer des réserves de fourrages pour les périodes 
de soudu re .  

E l les peuvent éga lement  être exploitées par  pâturage 
d i rect et ce dans le cadre d ' un  plan pastora l très strict. 

La comb ina ison jud ic ieuse de  toutes ces cu ltures 
permettra sans  doute d 'atte i nd re les objectifs fixés à 
savoi r : 

- Rédu i re la press ion pastora le  et la dégradat ion qu i  
s ' en  su it . 

- Fa i re du  parcours forest ier  un  parcours d ' appoint et 
non un  parcou rs pri nc ipa l .  

- Le tab leau c i -dessous résume les poss ib i l ités m in ima ­
l es  des  spéculat ions proposées. 

Poss ib i l ités équ iva lent de parcours forest ier 
à ra ison de 200 U F*/ha 

Cu ltures annue l les 1 500 U F  7,5 ha  
Cu ltu res i rr iguées 3 000 U F  1 5  h a  
Pra i ries permanentes 1 500 U F  7,5 h a  
A tri p lex 2 000 U F  1 0  h a  
Medicago arborea 1 200 U F  6 h a  
Pe louses 1 000 U F  5 ha  

• Ch iffre l a rgement su restimé .  

Les parcours forestiers 

Certa ines format ions forest ières défi n ies dans  le cadre 
d 'un  aménagement sylvo-pastora l (jeunes futa ies non en­
core en régénération ,  matora ls  d ivers qu i  ne  peuvent être 
régénérés rap idement, dont la m i se en va leur  forest ière est 
d iffic i le ,  format ions denses à frêne ép ineux) peuvent être 
fortement reva lor isées par la mise en va leur  pastora le .  

En effet une  i ntéressante expérimentation a été réa l isée 
en Tun is ie  par  E I - H a m roun i  et Sa rson ( in Quezel 1 978), qu i  
on t  montré que  l a  production en  Un ités Fourragères par  
hecta re et  par  a n  a u  n ivea u d ' un  matorra l à p in  d 'A lep  est 
de 46 UF pour une parce l le  ouverte, 380 UF pour une m ise 
en défens i ntég ra le  et de 568 pour une pa rce l l e  ana logue 
subissant un  pâturage rationne l  contrô lé .  

Toutes ces mesures techn iques ne peuvent donner effets 
que dans  la mesure où e l les sont acceptées de p le in  gré par  
les popu l at ions .  

Ces mesures supposent : 
- U n  aménagement pastora l c'est-à-d i re une défi n it ion 

et une  dé l im itat ion des un ités de  parcours et leur  rotat ion .  
- U n  contrô le  conti n u  de  l a  charge pastora le sans quo i  

aucune restau rat ion du  couvert végéta l n i  amé l iorat ion ne 
peut être obtenue .  

- Le contrô le  du  pâturage su r  les d ifférents types de 
parcours et  i nd ispensab le .  I l  ne  peut être obtenu  que  par  l a  
défi n it ion des zones de parcours, les époques où e l les 
peuvent être pâtu rées et l a  charge  qu 'e l les peuvent suppor­
ter. 

- Une défi n i t ion c l a i re du  statut des parcours : comment 
seront gérés les terra i ns  de pa rcou rs actue ls  soumis  au 
rég ime forest ier - ( la majorité des parcours) seront- i l s  
gérés par  l ' Etat ? Seront- i l s  confiés à une  associat ion de 
rivera i ns  de type coopérative après restaurat ion et rénova­
t ion par  l ' Etat ? 

Cette dern ière so lut ion présenterait beaucoup d 'avanta­
ges. Les données de l a  F.A.O .  ( 1 973) ont montré l a  répart i ­
t ion des troupeaux : 
55 % des propriéta i res ont mo ins  de 25 têtes. 
30 % des propriéta i res ont entre 25 et 50 têtes .  
1 5 % des propriéta i res ont p lus  de 50 têtes.  

Le système coopérat if où chaque é leveur  au ra l a  pro­
priété de son béta i l  mais dont l a  ga rde sera conf iée à un  
berger col lectif permettra de regrouper les petits troupeaux 
en troupeaux capab les d ' ut i l i ser  rationne l lement les par­
cours. 
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En effet i l  est tota lement impensab le  de vou lo i r  contrô ler  
le nombre de  journées de  pâtu rage sur  les parcours s i  les 
a n imaux sont répart is  en  troupeaux d ' importance va r iab le 
et s i  l e  nombre de  tête var ie constamment 

- Le système coopératif permettra éga lement de  mieux 
ut i l iser les techn iques d 'amé l iorat ion zootechn iques et 
prophylact iq ues. Le code forest ier  actue l lement en prépara­
t ion devra it préciser le  statut de  ces parcours et les moda­
l ités de leur  conservat ion et de leur  exploitation .  

Autres p rod u ctions à développer 

L'apiculture 

E l le  est b ien étab l ie  dans  le massif et depu is fort long­
temps ma is  domine dans  sa forme traditionne l le  comme en 
témoignent ces ch iffres pour l a  d a  i ra d '  Arr is  ( 1 976 ) .  

- Nombre de  ruches trad it ionne l les 6900 
- Nombre de ruches à cadre 600. 
Le mie l  de l 'Au rès a une réputat ion nat iona le .  I l  est fort 

recherché et ses pr ix atte ignent pa rfois les 1 00 DA le kg . La 
production  n at iona le  ne dépasse pas les 2 000 tonnes ( l OPE)  
et  l a  consommation par  hab itant est  de l 'ord re de 1 50 g .  La 
production par  ruche trad it ionne l l e  est de 3 à 5 kg/an a u  
maximum .  

L'Aurès par  l a  var iété de ses b iotopes ( pe louses, forêts, 
maqu is ,  gua rrigues,  cu l tures, steppes) .  de ses b ioc l imats 
(du  saharien à l ' hum ide)  offre une  flore me l l ifère variée 
permettant a i ns i  une m ie l lée très longue, et renferme a ins i  
des  potent ia l ités élevées. 

Le développement de l ' a picu l ture se fera par : 
- Le transvasement des ruches trad it ionne l les peu pro­

ductives et peu commodes dans  des ruches à cadre ( ruches 
langstroth) ,  dont on peut espérer avec une condu ite ration­
ne l le  des moyennes de  15  kg/pa r  an .  

- Son i ntensif icat ion par  l a  mu lt ip l icat ion des rûches 
jusqu 'à  concurrence de l 'offre de  l a  f lore mel l ifère. 

- La transhumance des colon ies en  fonct ion des stades 
de f lora ison des espèces par  exemp le  des revers sahariens 
en h iver et en a utomne jusqu'aux pe louses d 'a lt itude en été. 

- Le nourr issage pendant les périodes de  d isette par du  
sucre déprécié, techn ique  rejetée par  l es  apicu lteu rs trad i ­
t ionnels qu i  l a  cons idèrent comm e  une  « fa ls if ication » du  
m ie l .  

Notons que l ' a p icu lture est u n e  spéculat ion « douce » qu i  
ne dégrade pas le  t ap i s  végéta l ,  ma i s  qu i  contr ibue au  
contra i re à l 'é lévation de sa production .  L'action pol l i n isa­
trice des abe i l les  est  fort conn u e  et son i ntensif ication 
permettra de mu lt ip l ier  l a  production fruit ière. 

Le potent ie l  mé l l ifère de l a  rég ion est important et peut 
être augmenté par  l a  réduction du su rpâtu rage. 

En effet ce dern ie r  ne permet pas a ux p la ntes mél l ifères 
de développer assez de f leurs et de  fructifier. 

Sur le p lan  économique l ' ap icu lture peut être une spécu­
lat ion des plus rentable .  

Les plantes à parfum 

La cu lture des p la ntes à parfum tel les que l a  lavande, le 
lavand in ,  l ' asp ic  a fa it  preuve de sa  rentab i l ité, de l a  fac i l ité 
de de l 'exploitat ion dans  une  rég ion s im i l a i re de 
l 'ouest du pàys, l a  rég ion de Sebdou au Sud de Tlemcen .  

Son i ntroduction permettra it  de réva lor iser de nom­
breux terra i ns  où l a  céréa l icu l ture est  marg ina le .  

Les plantes médicinales 

L'ana lyse de l a  f lore de l 'Aurès montre qu 'e l le  est 
assez r iche en espèces méd ic ina les dont l a  récolte ou l a  
cu lture peut  procurer u n  certa i n  nombre d'emplo is .  

L'étude des espèces ut i l isées en médecine trad it ion­
ne l le  doit être encouragée. 

L'ana lyse de que lques t isanes i m portées et d isponib les 
sur  le marché loca l ,  montre que ces dern ières peuvent être 
produ ites en g rande part ie sur p lace. 

I l  serait donc p lus  i ntéressant  d 'encourager l a  récolte 
loca le et de n ' importer que les espèces i néxistantes sur  
p lace.  



Cette opération se tradu i ra i t  par  u n  ga i n  de devises 
pou r le pays et par une augmentat ion du  revenu des 
popu l at ions .  

Aménagement cynégétiq u e  
D e  par  l a  var iété de  ses b iotopes, l a  rég ion renferme 

un  potent ie l  cynégétique important. 
Le g ib ier sédenta i re est représenté par : le  l i èvre, l a  

perdrix, le sang l ier ,  l a  gaze l le  de Cuvier ( dans  le sud d u  
massif e t  d a n s  l e s  Ben i - lm lou l ) ,  l a  ca i l l e  sédenta i re etc. 

Le g i b ier de passage est constitué par l a  ca i l l e  des 
chaumes, la pa lombe, la bécasse, les g rives et d ivers 
échass iers et pa lm ipèdes sur des p lans  d 'eau .  

Ce cap ita l  sub it une  press ion de p lus  en p lus accrue 
due non à l a  chasse mais à la  dégradation des b iotopes. 

Un aménagement s imple se résumant à que lques 
cu ltures à g i b ier dans  les c l a i rières, à u n  a ménagement des 
point d'eau, à un  contrôle des prédateu rs, un  respect des 
pér iodes de reproduct ion et des pér iodes léga les de chasse 
permettra réva lor iser fortement certa ines forêts et ce dans  
un  l aps de temps très court .  

Tou risme cynégéti q u e  

S i  p a r  su ite de  l a  d isparit ion des prédateurs (grands  
fauves), les popu l at ions de sang l iers ont  prol iféré et  sont 
responsable de ravages dans les cu l tures ma raîchères leur  
destruct ion a u  cours  de  battues sans  p rofit pour  personne  
est d i scutable .  

I l  sera it i ntéressant de les i nc lu re dans le cadre d ' un  
tou risme cynégétique  aux  profit des  étrangers e t  des 
nat ionaux.  

La protection des gazel les de Cuvier et l a  reconstitu­
t ion de leur  troupeaux permettra de  développer un  tou­
r isme cynégét ique ém i nement sport if et ce dans le  cadre 
d ' un  p l an  de chasse très c la i r. 

I l  serait éga lement i ntéressant d ' i ntrodu i re le mouf lon 
à m anchettes dont i l  existe quelques exemp la i res a u  Dj . 
Metl i l i  a u -dessus d ' E I -Ka ntara .  On  peut éga lement envisa­
ger l ' i ntroduction d u  mouflon de Corse, voi re p lus ta rd dans  
l es  réserves l a  panthère ou le lynx. 

Aménagement forestier  
L'aménagement forest ier ne  peut s e  concevo i r  q u e  

dans  le cadre d ' un  a ménagement g loba l  d e  toutes les 
formations forestières et végéta les avec l a  défi n it ion des 
pr iorités d ' i ntervent ion et des objectifs ass ignés à chacune 
d 'e l les.  

Que l le  que soit le type de format ion,  (forêt matorra l ,  
pe louse, steppe etc . )  l a  notion de rentab i l ité do i t  passer . 
souvent en seconde posit ion ap rès les problèmes de 
conservat ion .  

L 'aménagement doit v iser  à l a  conservation d u  patri ­
moine ,  sa m ise en va leur  et son extent ion .  

La conservat ion imp l ique  : 
- La protect ion contre la dent d u  béta i l ,  et le feu .  Le 

prob lème du parcours sera réso l u  pa r  l ' i ntensif icat ion des 
cu ltu res fourragères et l ' aménagement pastora l .  

L e  problème des i ncendies est en  voie  de réso l ut ion 
par  l ' i nsta l l at ion d'un réseau de  postes de v ig ie  et de 
télécommun icat ions .  Cette action demeure i nsuff isante 
dans  la mesure où le réseau de p istes et encore peu 
développé et souvent en très mauva i s  état, ce qui  retarde 
les i ntervent ions.  

Le développement du  réseau de  p istes et son entretien 
( ap rès l a  mauvaise sa ison surtout) ,  l a  construct ion de 
citernes enterrées dans les mass ifs où l 'eau est ra re ou trop 
é lo ignée,  ne peuvent que contribuer  à l a  réduction des 
i ncend ies. 

Concl us io n  

L'a na lyse des facteu rs h istor iques et actue ls d e  l a  
dégradat ion, montre l ' ampleur  de l ' impact huma in  q u i  reste 

sans conteste l 'é lément déterm i nant de la rég ress ion d u  
tap is végéta l .  

- Des  proposit ions sont fa ites quant aux  moyens  
techn iques à mettre en  œuvre pour  l utter avec succès 
contre l 'act ion destructrice ou tout au mo ins  d 'en  enrayer 
efficacement la marche .  

Pa rmi  les act ions pr iorita i res à entreprend re, l ' amé l io ­
ration des pa rcours est  certa i nement l a  p lus  i mportante 
ma is  a ussi la p lus  d iffic i le .  

I l  faut admettre que  - l a conservation d u  patrimo ine 
forest ier d u  cèdre est  avant tout  u n  prob lème socio-éco­
nomique ,  tout en  restant techn ique .  

N otre trava i l ,  s ' i l  éta it ressenti comme un  cr i  d ' a l a rme 
sur  l a  s ituat ion actue l le  des format ions forest ières de  
l 'Au rès, a u ra it atte int  son  objectif. 

Compte tenu  de l a  dynam ique  régressive, constatée, 
i l nous a paru nécessa i re et u rgent de porter témoignage 
de l ' i ntérêt scientifique  et  huma in  de cette rég ion ,  de  
sou l igner  l 'emprise croissante des facteu rs de dégradat ion 
et notam ment le su rpâtu rage.  

I l  fa l l a it éga lement attirer l 'attent ion sur  les moyens 
suscepti b les de sauvega rder ce patrimo ine nationa l ,  d 'en 
a rrêter l a  destruct ion et d 'en amorcer l a  reconstitution . ·  

K.A. 
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